
Une fois sur les lieux, la tenta-
tion est grande… de critiquer et
commenter, devant le malade, la
conduite à tenir thérapeutique
préconisée par les équipes soi-
gnantes, de chercher à connaître,
par tous les moyens, le diagnostic
du patient, de se prononcer sur le
pronostic de la maladie, de fumer,
de draguer, voire encombrer les
box et obstruer les passages
réservés aux équipes soignantes.
Pire encore, «le chevet du malade
est devenu désormais, le lieu de
prédilection pour discuter des
conflits d'héritage, et autres pro-
blèmes de famille», s'accordent à
dire des employés.
Les flux sont donc importants,

des centaines de personnes vien-
nent rendre visite quotidiennement
aux malades des établissements
publics hospitaliers de la wilaya.
Rajoutons à cela les accompagna-
teurs de ces visiteurs, des enfants,
des bébés et des personnes âgées,
dont certains n’hésitent pas à profi-
ter pour consulter le médecin de
garde, même si ce dernier est pré-
occupé par les véritables
urgences… et nous avons une idée
précise de la complexité du problè-
me dans ces structures de santé. 
On l’a compris, exercer dans

un hôpital à Guelma sans être

dérangé n’est pas chose aisée,
sauf peut-être tôt le matin ou tard
le soir. Les équipes médicales
sont les premières victimes de ce
chaos. Un médecin spécialiste de
garde avoue appréhender ses
visites médicales dans le service
des urgences, appelé communé-
ment «déchoquage» : «Je me
donne pas moins d'une heure en
plus, pour chaque garde, afin de
faire sortir les visiteurs de cet
espace névralgique pour faire le
tour des box », explique-t-il, en
pointant du doigt la démission
presque totale des agents de

sécurité, en reconnaissant, toute-
fois, qu'ils ne sont plus en mesure
de contenir ces foules grandis-
santes qui envahissent les ser-
vices de santé. 
Un dispositif a pourtant été mis

en place pour remédier à cette
situation. Ces mesures sont très
peu respectées «parce que les
citoyens n'adhèrent pas à l'idée
de limiter ces visites», explique ce
directeur de garde, outré. «C’est
aussi une question de culture. Les
gens restent attachés à cette
mauvaise habitude», regrette
pour sa part le surveillant de l’hô-
pital Okbi de la ville de Guelma. 
Quant aux agents de sécurité,

ils avouent rencontrer à Guelma
les difficultés inhérentes à de
nombreuses structures hospita-
lières du pays. Ces employés
déplorent l'incivisme de certains
visiteurs qui rejettent, le plus sou-
vent avec violence, l'idée de «res-

pecter ces malades hospitalisés
qui ont droit à la quiétude». 
Une situation que les tra-

vailleurs avaient soulevée à
maintes reprises pour trouver une
solution, sans y parvenir. Sortir de
l'impasse ? «Impossible», rétor-
quent les employés. «Mais que font
donc les associations ?», commen-
te pour sa part un cadre de la
Direction de la santé de la wilaya et
qui fait remarquer : «Nous sommes
là en face d'un problème qui néces-
site une implication multisectorielle,
la santé, les services de sécurité, le
mouvement associatif et surtout les
médias pour la sensibilisation des
citoyens.» 
C’est probablement là la solu-

tion la plus pertinente et la plus
sûre. Le problème soulevé à
Guelma existe à travers tout le
pays, la sonnette d'alarme est
donc tirée. 

Noureddine Guergour

Le Soir
d’Algérie Lundi 18 janvier 2016 - PAGE 10Régions

GUELMA

Les hôpitaux malades de leurs visiteurs

AÏN-TÉMOUCHENT

L'association Amjad de Hammam-Bou-Hadjar
accueille les personnes âgées d'Oran

Le spectacle des visiteurs de malades dans les hôpitaux
de Guelma est incessant. Les mêmes font plusieurs fois le
tour des services pour chercher des parents et des
proches, même lointains. Ils s'agitent sans raison pour
interpeller bruyamment, dans un hôpital, tous ceux qu'ils
croisent sur leur chemin pour trouver leurs malades, qui
sont le plus souvent les amis des amis, les parents des voi-
sins, les neveux des collègues...

ANNABA

Premiers 
flocons 
de neige 
sur Bouzizi 
Les premiers flocons de

neige de cette saison hivernale
ont fait leur apparition dans la
nuit de samedi à dimanche sur
les hauteurs de la localité de
Bouzizi, point culminant à
quelque 700 mètres au-dessus
du niveau de la mer, dans la
commune montagneuse de
Seraïdi (Annaba). Même si la
couche de neige était de
quelques centimètres seule-
ment, le retour de la poudreuse
accompagné d’importantes
chutes de pluie a dissipé les
appréhensions des fellahs de la
région. Ces derniers commen-
çaient à désespérer devant la
persistance d’un climat printa-
nier voire estival où le mercure
avait grimpé, moins de quaran-
te-huit heures avant le retour
des intempéries, à plus de 25
degrés Celsius. 

D’autant plus que la vague
de chaleur enregistrée durant
l’automne et le début de l’hiver
ne paraissait pas vouloir laisser
place aux pluies bienfaitrices.
Ces pluies ont également
contribué à relever quelque peu
le niveau des barrages qui ali-
mentent en eau potable
Annaba, à partir de la wilaya
voisine d’El Tarf. 

Depuis l’annonce du bulletin
météorologique spécial (BMS),
la direction de la Protection civi-
le a pris les devants pour faire
face à toute éventualité.
Contacté, le directeur de ce
corps d’intervention indique que
ces éléments, mobilisés suite à
l’annonce du BMS, n’ont heu-
reusement eu à effectuer aucu-
ne intervention en rapport avec
les intempéries. 

A l’origine de la stagnation
des eaux de pluie sur les chaus-
sées, les avaloirs, curés
quelques semaines auparavant
par les éléments des services
de la commune, ont  fonctionné
cette fois-ci normalement.
Outre les flocons de neige sur
les hauteurs, la région de
Annaba a enregistré durant la
même période plus de 30 mm
de pluie accompagnée de grêle
et de rafales de vent atteignant
plus de 70 kilomètres par heure. 

Ces intempéries sont aussi
à l’origine d’une vague de froid
qui a fait chuté le mercure en
l’espace de vingt-quatre heures
à plus de 13 degrés Celsius. 

A. Bouacha

Selon la cellule de communication de la
Protection civile de Guelma, le défi de déga-
ger les routes, devenues dangereuses suite
aux pluies et à la neige qui se sont abattues
ces derniers jours sur la région, a été relevé
avec succès. 
D'importants moyens humains et matériels ont

été dégagés, précise notre source. Six camions
dont des épandeuses et pas moins de 53 éléments
de la Protection civile de Guelma sont intervenus,
vendredi et samedi derniers, dans plusieurs zones
de la wilaya, en se concentrant sur des endroits
problématiques, dont le chemin de wilaya 123
reliant le chef-lieu de wilaya à la commune de Aïn
Larbi, où les secouristes ont réussi à dégager la

route et libérer 75 véhicules bloqués à cause de la
neige. Cette action à concerné également les RN
21 et 81 reliant Guelma et Annaba et Oued Zenati à
Aïn Makhlouf, et le chemin communal reliant les
communes de Hammam N'bails et Aïn Sandal où
les équipes de la Protection civile ont réussi à déga-
ger 3 familles qui étaient à bord de trois véhicules,
en libérant la route. 
Pour rappel, une pré-alerte routière, impliquant

les secteurs concernés a été déclenchée dans la
nuit de vendredi à samedi, et d'importants moyens
ont été mis en œuvre pour assurer une mobilité
aussi optimale que possible sur le réseau routier de
la wilaya de Guelma : moyens humains et engins de
déblocage et d'épandage. N. G.

Des routes coupées par les intempéries

La vingtaine de personnes
âgées ont été invitées à un bain
dans la station thermale de la ville
où une réception leur a été offerte
avec des cadeaux par les

membres de l'association Amjad
de la cité des thermes qui pour la
circonstance a une bonne relation
avec l'association Nihale d'Oran.
Il est utile de noter que l'asso-

ciation Nihale est implantée dans
la cabane Benchaâbane à la nou-
velle-ville d'Oran. Elle compte
environ 80 personnes des deux
sexes, ainsi que des médecins
éducateurs.
Sa présidente, madame Raïs

Ali Asma, s'occupe du volet socio-
médical, elle assure la charge du
centre. Chaque vendredi, elle
organise des visites pour les per-

sonnes âgées, un peu partout à
travers les villes du pays, particu-
lièrement l'Oranie.
Durant le mois de Ramadhan,

les membres administratifs et
autres bénévoles offrent des
repas chauds, et lors de l’Aïd, des
effets vestimentaires pour les per-
sonnes résidentes dans le centre
d'accueil.

S. B.

Dans le cadre de la solidarité entre les associations, une
délégation de personnes âgées relevant de l'association
Nihale d'El Eckmuhl d'Oran a été accueillie par les membres
de l'association Amjad de la cité des thermes HBH durant le
week-end.

EN ATTENDANT LE LANCEMENT PROCHAIN 
DANS LES WILAYAS D’ADRAR ET ILLIZI

Ooredoo et le CRA lancent la première clinique mobile 
opérationnelle à Tamanrasset

COMMUNIQUE DE PRESSE
CONJOINT

Ooredoo et le Croissant-Rouge Algérien ont procédé au lance-
ment officiel d'une clinique mobile dédiée à la population de la
wilaya de Tamanrasset. La cérémonie officielle de lancement de la
clinique médicale mobile s’est déroulée ce samedi 16 janvier
2016 au niveau de la Maison de la culture de la wilaya de
Tamanrasset et ce, en présence du wali de Tamanrasset, 

M. Belkacem Silmi, de la Présidente du Croissant-Rouge
Algérien, Mme Saïda Benhabyles, des cadres et des bénévoles de
CRA de la wilaya de Tamanrasset, des représentants de la société
civile locale ainsi que des cadres de Ooredoo.   

Dotée des équipements nécessaires, cette clinique médicale
mobile, qui sillonnera les différentes localités de la wilaya, contri-
buera à une meilleure prise en charge des problèmes de santé de
la population. Elle assurera également le service d’apprentissage
des premiers soins dans la région, et mettra à disposition les infor-
mations relatives à la santé des enfants. 

A cette occasion, le Directeur Général de Ooredoo, M. Joseph
Ged, a déclaré : «Nous sommes extrêmement fiers de contribuer à

travers ces cliniques mobiles à assurer des services de soins gra-
tuits à la population de cette vaste et belle région du Sud algérien.
Nous tenons nos engagements en lançant Inchallah prochaine-
ment, en partenariat avec le CRA, les deux autres cliniques
mobiles dans les wilayas d’Adrar et Illizi. Ooredoo demeure une
société citoyenne pleinement engagée aux côtés des Algériens.»

De son côté, la Présidente du Croissant-Rouge Algérien,
Mme Saïda Benhabyles, a ajouté : «Nous sommes très heureux de
voir notre projet se concrétiser dans la wilaya de Tamanrasset. Nous
ne saurons jamais assez remercier Ooredoo pour tout ce qu’il
apporte tant au CRA qu’aux populations des régions enclavées, et
sans qui ce projet ne se serait jamais matérialisé sur le terrain. Nous
espérons que cette clinique mobile puisse assurer une meilleure
santé possible pour la population de la wilaya de Tamanrasset.»

Il y a lieu de noter que le Croissant-Rouge Algérien, en coor-
dination avec les autorités locales, assurera la prise en charge
médicale et se chargera de la gestion, de la programmation et de
la maintenance de cette clinique pour accomplir sa mission au

niveau de la wilaya dans les meilleures conditions.
Le programme de cliniques médicales mobiles, lancé par le

Groupe Ooredoo en partenariat avec la Fondation Leo Messi en
2013, projette d’assurer une prise en charge médicale à deux mil-
lions d'enfants à l’horizon 2016, à travers son élargissement dans
les marchés de Ooredoo au Moyen-Orient, en Afrique du Nord et
en Asie du Sud-Est.

Pour rappel, le partenariat entre le CRA et Ooredoo, lancé en
2008, se concrétise chaque année à travers plusieurs projets de soli-
darité nationale en faveur des couches vulnérables de la société.
Ainsi, les deux parties ont signé en mai 2014, une convention-cadre
portant sur la mise en place d’un programme d’actions communes
dans le domaine humanitaire et social. A la faveur de ce partenariat
stratégique, Ooredoo est devenu le Partenaire Officiel du CRA. 

A travers ces actions, Ooredoo confirme son statut d’entrepri-
se citoyenne par excellence, amplement engagée au sein de la
société, dans le cadre  d’initiatives sociales et humanitaires visant
à améliorer et à enrichir le quotidien des Algériens.


